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UN DUEL AU FROMACE

,Jutîin I ):ye;iîrd était uit ancien sous-
oflicier 'lel'arimée d'Afrique -; il .av'ait patrti-
cipé, ait milieu de lat bagarre générale, à lat
pr'ise d'Alger, qui venait d'avoir lieu tout
réceimment. Revenu dans ses foyers après
un séJou' (le quelques mois seulement cin
Algérie, il entra (fans les douanes et fut
presue aussitôt envoyé dans l'un de.' postes
isolés dles bords de l'Océan, dépendant (le la
section de lat Gironde.

Làt, il s'était lié d'amitié avec un de ses
comtpatriotes, faisant également partie thum
ploîte; ce nouveau camuarade s'appelait Lat-
vigie. Il avait été mtarin et avait séjourné,
P)end<ant l'un (le ses nomtbreux voyages, haits
lat Colonie dlii Cap (le Bonne-Espérance, ainsi
(fie sut' les bords dut canal de Mozambique.

Les deux amois étaienît (l'in fati gabl es chas-
seurs, il paraît, et, ne pouvant se livrer à
leur plaisir e flecti veilent, ils s'en consolaient
en se racontant mîutuîellemîent leurs diff'é-
rentes prouesses et leurs hauts faits cii saint
Hubert.

])onc, par un beau soir d'été, alors que,
sous leurîs pieds, la muer bleue berçait dtans
ses flots nonchalants le ciel tout étoile, les
dieux amis dev'isaient, assis sur un bane (le-
vant lat poste, et se rappelaient, avec <les sou-
pirs itélés (le i'eo'rets, leurs, belles nuits

p seous le Ciel africain. Une fois lancés
sur le Chtapitr-e (les souvenirs, ils firenit dél-i-
fer une à une leurs joies <,li teitt1 s jadis ;et,
Coînhutle ils n'avaient sur la mtat:physiquie titi
gb1 'ýe qu'une niotiont vague, paisetitée îec pas
tmal île lacunes, il leur suffisait dle se lire
qju'ils avaient chassé tous dleu x sous les zones
africaines, pour être persuadés que, peut-
ître sants s'en douter, ils s'étaiemnt approchés
tle très près dans leurs pérégrinations avanît
dle se Connaîtr'e.

Les mîalheureumx oni pat-lant ainsi, l'uîî son-
greait à l'Algérie, et l'auître àl'Afi-iqlîedil Cap.

Bientôt, ils on vinrent aL parler <le leuîrs
parties <le cfhasse:

-M1oi, en Afriqute, ,j'ai souvent chassé le
chacal, dlit Daycard, le soldIat qlui avait pris
Aflger.

-Moi, quand j'étais on Afrique, répondit
Lavigne, le minn qui était allé au Cap, je
mn'amîusais là Chasser l'liyt'-ne.

-Parbleu ! mîoi aussi, j'ai chassé lHyvène,
reprit ])aycard. piqué au vif, et le lion donc?

-L-. lion 1. .. B'elle ail'umie que <le Chasser
le lion, r-épliqua Laývigfne. Nos belles chasses,
a nous, c'était à l'éI<g'phant.

-Al: ! ardon, iîîterroinpit 1)aycard, on
Afrique, il n'y a pas <'éléphiants.

-1l n'y a puas <'éléphants en Afrique ? et
dlepuis quand ?

-Parce que je te dlis qu'il n'y en apas.
Voilà tout.

Býref, là-d essus une querîel le seg el'unî
lmc sonigeant qu'il l'Afrique~ fr'ançaise où, eii
effet, il n'y a Im~s d'élèplîaîts ;l'auître ne
p)ensant, au Contraire, qu'à l'Afrique dlii Cap,
(lotit l 'intérieu r î>rodlii titiî grand Inombre d ue<'
ces sîtl erhcs aiiiniax, Chacunu soutenant soli
dlire, s'animiîit, s'emîportanît. 171itlî, dles ex-
plîcittions, ou enu vint aux îiur. le.s inq ures
lie les peîun'lî (M I ouala pl il
loin, si lien qu unie giti l 0*tv seu'ferut
tout a Cop, dans le silence tle la it 'it: c'étaîit
ce pauîvre 'Justi n Davcard, (liii l'avait re;uu.
Le poste quîi sommiieillait cii lfut réveillé .lit
cou p. Lat qunestioun îles é léph1 ianlts n 'étai it fias
vidée, miais Daycarîl avait été soufîlleté:
'étit gralve.

Biei' tgrave, cer'tes, Car l)avcard étit le
silpérieui <le Non alîtagollisite muais il av'ait
<it aus-itôt, eii voyan t les hl iles accouirir

-Rssure-toi, je tie porterai pas (le plainte
contre toi seuilemientt, il faut qlie tii mi'eln
rendles raison, pac (Ilîle, vois-tii, uii soldat
ne peuit, pas garder unt pareil atlrolit.

Naturellemient Lavigme, qui était auissi un
brave cSeur, quoiqu'if eût l'éi;pllîat tenace,
accepta l'arrangemnit, et le lendfeminî ils se
r'endirent toits deux à Bordeaux pour avoir
<les témoins, n'ayant pas voulu engager lit
responsabilité dles hîommeiîs que I)ayearîl
avait sous ses ordres.

Ils trouvèrent bien vite quatre camîaraîles
qlui acceptùirent lat lission ; sulîeimiîd
les quatre temnts se fur'ent concertés, ils
convinr-ent <ld'un coîîîi luît iecoril qu'ils de-
vaienit à tout prix éviter' l'effiusion (lii sang
entre ces deux fraves gni<;ons, qu'une erreur

d'iti nîaturelle avait si mialhîeureuse-
mîent divisés.

Une excuse pouvait tout ia-ratigeravec les
dispositionis (lue miaifîestaienut les adver-
saires, sale d]irez-vous?

Erreur, le préjugîé était aissi irrémédc<iable
(lue s'i s'ti agi (le deuîx ennemiis muortels.

Enfin, voyant leur iuterimiation 1 <n
arrêtée, les, témioins prirenît un i'en<lez-voîi
se réservant in 'pello de rendre le duel aussi
peu dangereux que p)ossib>le enitre ces deme
amîis

Le lendemain, à l'heure dite, les téîmoins
et le,; adlversaires éýtient sur' le terî'Aitn. On
levait se battre au Pistolet :deUX pistolets

a pierre, vioux ronfleurs, décrochés <le qjuel-
q1ue p)anoplie fournie pal- les guerres <le
l'Empire, et qlui, s'ils n'étaient pas dange-
reux Comme justesse, n'en étaient pius mons
effrayants comme calibre on avait pris ce
qu'on avait trouve.

Sur le terrain, les témioins Chargèrent
<frrtve.iiîe-nt les armles :Cependant, ils avaient
l'air tous les qjuatre <le méditer quelque Coup
êtramige.

A combien <le pas,, veux-tii que nous nous

battions? demanda Lavigne i' son
adlversaire.

-Oh! cela mu'est égal, répondit
placidemnent-celui-ci; vois, toi, pour-

vu qe c nooitpas plus dle gli1111.
ze pas. ..

-Mai (lis toiêmnece n'est pes

-Eh bien! à quinze pas, fit Day-
c'est assez loin, parce que,

* vois-tu, si lious nous blessions sou-
! ~ leîîîent, cela pourrit 11ions gêner

pour le restant nle nos jours ; tanl-
(lsqu' itCette distance, il est lus

que pirobabtle qtue celui qui sera toit-
cité restera sur' le coup, et alors cela
sera moins eiibarriussant pour nos
familles.

-Ah ! lit Lav'igne av'ec enthousiasme, tu
es bient mon0 supérieur, tu as toujours raison
et tii penises àt tout.

Quand on euit placé ces dleux braves, il
s'éleva entre eux une discussion étonnant(,
sur lat question (le s;avoir quel serait celui
dles deu,,x qui tirerait le premier.

ljil des secondsl> voulut imposer lat voie dii1
sort, niaiis alors Lavigite prenanit lat parole:

-Il n'est pas juste, dlit-il d'un air cour-
tois, (Ile ce soit moi0 qui tire le premier, puis-
que J'ai tous les torts -- C'est à Juistîii à
comnmenceer.

-Mais pas, dui tout, s'emipressa de repion-
dre Celui-ci, je nie veux ps le ça, par'
exemiple ! car, si je tire le premier et qute je
te tue ?..

- Eh ie 'c après 1 .. réondit à sont tout-
Lav gne avc unstocise dèoitrvud'artifice.

-comm,îent, après ? mîais c'est q1ue, si tii
es it'ort, je nie pourra'i ])lits essuyer ton feu.

A cette époque, cette belle expression
dl's«//<'r le fi' était déjà familière.

- Voyons, continua Daycard, si, pour
atrrangi<er tout pbour le mîieuix, flous tirions
tous les dieux à lat fois, hein?

-Comme tii voudras, fit Lavigrne, ce n'est
pas moi qui diraijamiais non1 à tout ce qlue
tu propses

Ils se miîrenît donc cei position.
-UneI, deux, trois! fit un témoin. Les

deu1x Coups partirenit en 111têlle temps, et onl
mêmne temips aussi les deux Colimbattanits-
s'écrièrent:

-<>,)tlclle !..
Et Ltus dfeux portèrent instinctivement la

lmin gauttche à lat poitrine Comme pour y
Chercher lat blessure... N éanmnoins, ils étaient
restéýs debouts, ni l'un1 ni l'autre n'avaient
autreiiieiit bronchlé, et pas Une groutte tde
siif l i avait Coulé.

Les ténmoinis se mordaient les lèvres.
Les deux adversaires, (le très bonne foi,

nie pouvaient rien comprendre à tout ce qui
se2 passait, et pourtant ils s'étaient sentis
i-éelleinent atteint,, en pleine poitrine.

T'out à Coup, on les vit tous les dleux fixer'
leurs r1<rjrds sîur le Sable, puis se baisser
tour à tout' et raimasser' quelqjue chose à leurs
pieds ;ce quelque chose était les pro 'jectiles,
les balles,, seulement elles étaient en liège.

Il y euit un instant (le silence.
-Ah ç;a ! vous autres, <lit tout à coup

Latvignle, cis'drssn au-, téliloins, d'Une
voix formtidale, vous nous prenez donc pour
(les lâches!.

Les ténmoins nie riaient plus.
Cependant, ils cherchèrent à les Calmer,

en leur expliquant Coximne quoi ils seraient
à l'instant toits deux sur le terrain, si, aut
lieu (le balles <le liège, elles avaient eété en
plomb. iY)ailleuirs, aioutat l'orateur' (le lat
lande, nous conîvenonîs dle nos torts, inais, si
vomis vo>ulez i'ecoimiîiu'iic.


